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Variation spatio-temporelle de l’environnement et é cologie des oiseaux et mammifères marins : 
réponses individuelles et conséquences populationne lles (ORNITHO-ECO) 
Crozet, Kerguelen, Amsterdam, Terre Adélie 
L’objectif du programme est d’étudier chez les oiseaux et mammifères marins de l’océan Austral comment la 
variabilité environnementale spatio-temporelle des ressources affecte la ‘fitness’ (valeur sélective) des 
individus et quelles sont les conséquences de cette variabilité sur la distribution en mer des individus et sur 
la dynamique de leurs populations. Le programme est basé sur le suivi à long terme des populations 
d’oiseaux et mammifères marins sur les 4 districts des TAAF (fonction observatoire) et sur des études 
spécifiques ayant pour cadre la biologie évolutive. 

Contact : Henri Weimerskirch, Centre d’Etudes Biologiques de Chizé - CEBC (CNRS) 
 
 
Changements climatiques, actions anthropiques et bi odiversité des écosystèmes terrestres 
subantarctiques (ECOBIO) 
Kerguelen, Crozet, Amsterdam 
Ce programme s’intéresse à la biodiversité et au fonctionnement des écosystèmes terrestres 
subantarctiques soumis aux activités anthropiques et au changement climatique. Sont analysés les 
mécanismes d'invasion des espèces allochtones, la réponse des plantes et invertébrés aux contraintes 
environnementales, les interactions entre espèces (végétales et animales, introduites et autochtones) et 
l’évolution des communautés, dans un contexte de Biologie de la conservation. 

Contact : Marc Lebouvier, Station biologique de Paimpont (CNRS, Université Rennes I) 
 
 
Stratégie énergétique des prédateurs marins (oiseau x plongeurs) et variabilité physique et trophique 
de l'océan Austral  : études à terre (ECOPHY) 
Terre Adélie, Crozet 
Les manchots dépendent exclusivement des ressources marines souvent très éloignées de leurs sites de 
reproduction. Le programme de recherche est ciblé sur l’étude des adaptations comportementales et 
physiologiques permettant aux manchots de faire face aux contraintes environnementales et d'assurer le 
succès de leur reproduction, que leurs cycles reproducteurs soient longs ou courts, notamment en fonction 
des changements climatiques saisonniers et interannuels et de leurs conséquences sur l'abondance et la 
localisation des ressources marines.  

Contact : Yvon Le Maho, Institut Pluridisciplinaire Hubert Curien - IPHC (CNRS, Université de 
Strasbourg 1) 

 
 
Ichtyologie côtière en Terre Adélie (ICOTA) 
Terre Adélie  
Phylogénie des Notothénioïdes, poissons adaptés aux eaux froides. Cytogénétique : Variabilité caryotypique 
inter et intra-populations, comparaison des génomes par peignage d’ADN et FISH de puces ADN sur fibres. 
Expression des gènes à caractère adaptatif. Modélisation des habitats des poissons côtiers antarctiques par 
système d’information géographique : variations spatio-temporelles, importance des icebergs et de la 
banquise. 

Contact : Philippe Koubbi, Ecosystèmes LIttoraux et COtiers - ELICO (Université du littoral Côte 
d’Opale, Université de Lille I, CNRS) 
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Adaptations des oiseaux marins de l’Arctique aux co ntraintes environnementales dans le contexte 
des changements climatiques (ADACLIM)  
Groenland oriental 
Les changements climatiques sont susceptibles d’affecter grandement le fonctionnement des écosystèmes 
marins de l’Arctique. Afin d’évaluer leur impact potentiel, ce projet étudiera la capacité d’adaptation des 
mergules nains (Alle alle) à différents régimes océaniques en Mer du Groenland. Ces prédateurs opérant en 
fin d’une chaîne trophique courte sont de puissants bio-indicateurs de la variabilité environnementale. Les 
données recueillies permettront de modéliser leurs réponses aux changements climatiques à l’échelle de 
l’océan Arctique. 

Contact : David Grémillet, Institut Pluridisciplinaire Hubert Curien - IPHC (CNRS, Université de 
Strasbourg 1) 

 
 
Collaborative Research into Antarctic Calving and I Ceberg Evolution (CRAC-ICE) 
Terre Adélie, Terre du Roi George V 
Suivi de l'évolution des glaciers Mertz, Ninnis et Cook. Les premiers travaux seront concentrés sur le glacier 
Mertz pour suivre le vêlage de sa langue de glace. Le suivi se fera par dépôt de balises GPS le long de la 
langue de glace et autour de la crevasse principale qui menace de libérer un iceberg de 70x25 km. 

Contact : Benoît Legresy, Laboratoire d'Etudes en Géophysique et Océanographie Spatiales - 
LEGOS (CNRS, Université Toulouse 3, CNES, IRD) 

 
 
Dynamique des glaciers côtiers et rôle sur le bilan  de masse global de l’Antarctique, zone atelier du 
glacier de l’Astrolabe (ANTARDYN) 
Terre Adélie 
Ce programme vise à une meilleure compréhension de la dynamique spécifique des glaciers émissaires 
côtiers. De récentes études montrent des changements rapides et nouveaux dans l’épaisseur et surtout la 
vitesse de déplacement de ces glaciers, lesquels se répercutent profondément à l’intérieur du continent 
entraînant une forte diminution de volume de la calotte (phénomène de purge). Le programme entend 
collecter les données de terrain nécessaires pour comprendre et modéliser cette dynamique côtière à partir 
de la zone atelier du glacier de l’Astrolabe. 

Contact : Emmanuel Le Meur, Laboratoire de Glaciologie et Géophysique de l’Environnement - 
LGGE (CNRS, Université de Grenoble 1) 

 
 
Dynamique hydrologique d'un hydrosystème englacé du  Spitzberg : le bassin du Loven Est (Hydro-
Loven-FLOWS) 
Svalbard 
Ce programme vise à quantifier, à partir de réseaux de capteurs (en remote et in situ sensing) et de 
prélèvements, les flux liquides et solides d’un hydrosystème polaire représentatif des glaciers de type alpin 
du Spitzberg et d’en suivre la dynamique spatio-temporelle sur quatre ans (2006-2009), pour en comprendre 
la réactivité aux fluctuations climatiques contemporaines (40 ans). Il s’agit d’établir une veille 
environnementale qui permettra d’appréhender différemment les processus et la spatialisation de 
l’information hydro-climatologique dans un contexte d’accélération du retrait glaciaire au Spitzberg. 

Contact : Madeleine Griselin, Théoriser et Modéliser pour Aménager - ThéMA (Université de 
Besançon, Université de Dijon, CNRS) 

 
 
Caractérisation du milieu sous-glaciaire du lac Vos tok (GLACIOLAC) 
Vostok (Antarctique) 
Le projet vise à étudier l’environnement du lac Vostok par sa glace d’accrétion. Des mesures géophysiques 
dans le trou de forage et des collectes d’échantillons en surface sont aussi proposées. Les opérations de 
forage sont de la responsabilité des Russes. L’intégrité du lac est une préoccupation de la communauté 
scientifique. Ce projet est volontairement limité à la glace située 80 m au dessus de l'interface avec l’eau du 
lac. 

Contact : Jean-Robert Petit, Laboratoire de Glaciologie et Géophysique de l’Environnement - LGGE 
(CNRS, Université de Grenoble 1) 
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Validation de l’assimilation des données IASI sur l a région Antarctique durant l’Année Polaire 
Internationale (CONCORDIASI) 
Concordia, Terre Adélie 
Ce projet vise l’acquisition d’observations pour la validation de l’assimilation des données du nouvel 
instrument satellital IASI (Infrared Atmospheric Sounding Interferometer) dans les modèles météorologiques 
et de climat. Pour cela, au cours de périodes spéciales d’observation, 150 radiosondages seront réalisés à 
Concordia, en plus des sondages de routine et conjointement à d’autres mesures en surface (précipitations), 
en altitude (ballons plafonnant, dropsondes), et en d’autres sites (Terre Adélie). 

Contact : Christophe Genthon, Laboratoire de Glaciologie et Géophysique de l’Environnement - 
LGGE (CNRS, Université de Grenoble 1) 

 
 
Étude du rétablissement de l’ozone stratosphérique dans le vortex antarctique (OZONE POLAIRE 
Concordia) 
Concordia 
Le programme de sondages ozone à Dôme C se place dans le cadre de la surveillance globale à long terme 
de l'ozone réalisée pour le service d’observation NDSC/NDACC et dont la partie française est coordonnée 
par l'Institut Pierre-Simon Laplace (IPSL). Ces mesures réalisées à l’intérieur du vortex antarctique sont 
complémentaires de celles effectuées à Dumont D'Urville. Elles permettront de valider les mesures depuis 
l'espace et les modèles numériques. 

Contact : Marion Marchand, Service d'aéronomie (CNRS, Université Paris VI, Université Versailles Saint-
Quentin) 

 
 
CHImie du MERcure en zone POLaire (CHI.MER.POL II) 
Svalbard 
Le programme pluriannuel CHI.MER.POL II vise à : comprendre les mécanismes physico-chimiques 
d’oxydation du mercure dans l’atmosphère au cours des Mercury Depletion Events (MDE), évaluer les flux 
de dépôt et d’émission annuels du mercure sur le manteau neigeux Arctique et le transfert de ce mercure 
vers les écosystèmes à la fonte, déterminer la fonction de transfert Air-Neige-Névé-Glace du mercure. 

Contact : Christophe Ferrari, Laboratoire de Glaciologie et Géophysique de l’Environnement - LGGE 
(CNRS, Université de Grenoble 1) 

 
 
Bilan de carbone sur l'Atlantique nord, suivi en co ntinu du CO 2 et de l'O 2 atmosphérique (GRAAM) 
Cape Farewell (Groenland) 
L’objectif principal de ce programme est de mieux contraindre les bilans de carbone dans l’Atlantique Nord 
et de mieux comprendre les processus mis en jeu au niveau de l’océan. À l’installation d’un instrument de 
suivi en continu du CO2 atmosphérique, est ajoutée la mesure d'O2 en continu qui apportera une information 
supplémentaire et originale sur la composante océanique du cycle du carbone. Les données seront 
directement exploitables par le travail de modélisation associé (plusieurs hiérarchies de modèles de 
transport atmosphérique et de modèles climatiques) et pour le calcul des différentes composantes (océan-
biosphère) au bilan de carbone global. Ce programme s’inscrit dans le cadre du projet européen 
CarboOcean IP. 

Contact : Marc Delmotte, Laboratoire des Sciences du Climat et de l'Environnement - LSCE (CNRS, 
CEA, Université Versailles Saint-Quentin) 

 
 
Variabilité régionale de l’environnement antarctiqu e et téléconnexions nord-sud (TALOS DOME) 
Talos Dôme (Antarctique) 
Construit en collaboration avec les glaciologues italiens, ce programme vise à réaliser un forage profond au 
site de Talos Dôme, au voisinage de la mer de Ross. Les objectifs scientifiques portent sur la variabilité 
spatiale holocène de paramètres climatiques et environnementaux et sur la dynamique de la dernière 
déglaciation en zone côtière antarctique. La réalisation de ce forage s’étend sur trois saisons. 

Contact : Jérôme Chappellaz, Laboratoire de Glaciologie et Géophysique de l’Environnement - 
LGGE (CNRS, Université de Grenoble 1) 
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Adélie Land Bottom water and Ice OceaN interactions  (ALBION) 
Terre Adélie, Terre du Roi George V 
Étude de la formation des eaux de fond dans la région de la polynie du glacier de Mertz et de la Dépression 
Adélie (secteur occidental de la côte George V). Suivi hydrologique et courantométrique des masses d'eau à 
partir de réseaux bathysondes, de mouillages de longue durée et de capteurs CTD miniaturisés installés sur 
des phoques de Weddell. Étude des interactions entre la distribution des masses d'eau, la couverture des 
glaces de mer et le forçage atmosphérique (vents, flux de chaleur). Surveillance de la variabilité de 
l'écoulement des eaux denses vers le talus continental dans le cadre d'un suivi climatique à long terme. 

Contact : Marie-Noëlle Houssais, Laboratoire d'Océanographie et du Climat : Expérimentations et 
Approches Numériques - LOCEAN (Université Paris VI, CNRS, MNHN, IRD) 

 
 
TASTE-IDEA France 
Antarctique 
L’objectif est d’organiser des raids scientifiques en lien avec les Italiens et les Russes pour l’étude de la 
variabilité spatio-temporelle du climat et de l’environnement en Antarctique de l’Est, faire le lien entre les 
différents forages profonds, étudier le socle rocheux et les lacs sous-glaciaires, documenter le bilan de 
masse de surface et la dynamique de la calotte polaire. Des zones inexplorées jusqu’à présent seront 
étudiées, en particulier entre Dôme C et Dôme A. 

Contact : Michel Fily, Laboratoire de Glaciologie et Géophysique de l’Environnement - LGGE 
(CNRS, Université de Grenoble 1) 

 
 
Raids et forages au Groenland (NEEM-France) 
Groenland 
Ce projet représente la contribution française au projet de l’Année Polaire Internationale : « La calotte 
groenlandaise : stabilité, histoire et évolution » ainsi qu’au démarrage du projet de forage profond IPICS 
(International Partnership for Ice Core Science) NEEM, avec pour objectif d’obtenir enfin une archive de 
l’Eemien dans un nouveau forage profond au nord-ouest du Groenland. Les raids de surface permettront 
d’avoir accès à des échantillons de neiges de surface et à des carottes de glaces superficielles. 

Contact : Valérie Masson-Delmotte, Laboratoire des Sciences du Climat et de l'Environnement –
LSCE (CNRS, CEA, Université Versailles St-Quentin) 

 
 
Astronomie à Concordia (AstroConcordia) 
Concordia 
Poursuite du programme pluriannuel de qualification du site astronomique, et démarrage des premières 
opérations d'observation astronomique à vocation scientifique. Démarrage du programme photométrique  
A-STEP, premier vrai programme d'astronomie en parallèle avec l'Italien IRAIT, qui devient la première 
priorité à court terme. 

Contact : Éric Fossat, Laboratoire Universitaire d’Astrophysique de Nice - LUAN (CNRS, Université 
de Nice) 

 
 
Comportement, faire face, phénomènes de groupe et a daptation psychosociale à l’isolement et au 
confinement dans un groupe multiculturel : combinai son de méthodes psychologiques et 
éthologiques (PSYETHO) 
Concordia 
Le programme porte sur l’adaptation psychosociale d’un groupe multiculturel dans un environnement isolé et 
confiné. Il fait appel à des approches scientifiques complémentaires en alliant des méthodes éthologiques 
psychologiques et psychosociales. Plus précisément, les stratégies de faire face, l’influence de 
l’environnement, les relations entre les caractéristiques psychologiques des individus et leur adaptation et 
celles entre le recours aux stratégies de faire face et la dynamique sociale du groupe ainsi que les 
phénomènes de leadership seront étudiés. 

Contact : Elisabeth Rosnet, Laboratoire de psychologie appliquée "Stress et société" (Université 
Reims Champagne) 



Depuis la première année polaire, en 1882-1883, la place prise par les recherches aux hautes latitudes dans la

connaissance de notre planète n’a cessé d’augmenter, tant au niveau des sciences fondamentales que dans 

l’expérimentation des technologies nouvelles. Les priorités définies par le ministère chargé de la recherche en 

direction des organismes placés sous sa tutelle incluent de longue date le domaine polaire : la France figure parmi

les premiers pays travaillant sur ces zones extrêmes (elle est au 5e rang mondial des publications scientifiques sur

l’Antarctique) et elle fait partie des nations phares dans le cadre de la 4e Année polaire internationale (API).

Par ailleurs, au-delà de la part de rêve et de mystère entourant ces régions, l’année polaire constitue un moment

privilégié pour amener le public à renouveler son intérêt pour les sciences et pour inciter les enfants, dans le

cadre scolaire, à s’intéresser à toutes les disciplines (sciences humaines, sciences physiques et chimiques,

sciences de la vie et de la Terre). Elle est un support idéal pour informer les jeunes sur les métiers de la 

recherche, susciter leur désir de prendre la relève.

L’année polaire présente également un fort potentiel de sensibilisation à la problématique du développement 

durable (dimension humaine, enjeux géopolitiques, questions environnementales…). Le changement climatique

et la biodiversité font partie des enjeux essentiels des recherches conduites dans ce cadre largement pluridis-

ciplinaire et international. 

Différentes composantes du ministère de l’Éducation nationale, de l’Enseignement supérieur et de la Recherche

(Direction générale de l’Enseignement Scolaire - DGESCO, Direction générale de la Recherche et de l’Innovation -

DGRI) se mobilisent pour donner des moyens accrus aux projets de recherche, proposer aux élèves et au grand

public de vivre cette 4e Année polaire de manière ludique et pédagogique, en suivant les travaux, en ayant accès

à leurs résultats et en établissant un dialogue constructif avec les chercheurs.  

Comité de coordination « culture scientifique et communication »

La mission de l’Information et de la Culture scientifiques et techniques (MICST) du ministère chargé de la 

recherche a apporté un soutien financier particulier à l’Institut polaire français - Paul Émile Victor (196K€) pour

la mise en valeur de la participation française à l’API par des actions de culture scientifique et de communication

portant le label « Année polaire - France ».

Par ailleurs, un comité de coordination « culture scientifique et communication de l’Année polaire 

internationale » a été mis en place sous l’égide de la MICST. Il réunit des représentants des principaux acteurs

français de la recherche (IPEV, et autres Organismes de recherche, Comité de parrainage de l’Académie des

sciences, DGESCO, Département communication de la Recherche, Agence nationale de la recherche, acteurs

de la culture scientifique et technique). Il apporte un appui pour la mise en œuvre de la politique de culture 

scientifique et de communication et le suivi du processus de labellisation et de financement des projets « Année

polaire - France ». 

Actions en direction de la communauté éducative

Interdisciplinarité, large ouverture sur les principaux champs du savoir, sensibilisation à des problématiques de

société : la DGESCO a mis en place, en collaboration avec la DGRI et l’IPEV, des projets permettant d’utiliser dans

les classes les ressources multiples de l’année polaire et de les mettre au service d’objectifs pédagogiques.

« Sciences aux pôles » : un appel à projets auprès des enseignants et de leurs élèves 

Conçu par l’IPEV et inscrit dans le cadre du dispositif ministériel "Sciences à l'école", l’appel à projets 

« Sciences aux pôles » proposera à des enseignants, dès mars 2007, de mettre en place avec leurs élèves un

Ministère de l’Éducation 

nationale, de l’Enseignement 

supérieur et de la Recherche



projet d’étude sur un des thèmes de l’API. Ces projets interdisciplinaires concerneront la biologie, la géologie,

la géophysique, la glaciologie, la climatologie, l’océanographie physique, l’astronomie, la technologie, l’histoire-

géographie, l’économie, etc.

Chaque projet sera parrainé par un scientifique ou une équipe scientifique qui interviendra sous des formes

multiples : aide à la définition du projet, documents, échantillons, données, interventions en classe, suivi sur 

Internet, accueil dans un laboratoire… Chaque projet devra prévoir une communication vers un large public sous

forme de stands avec panneaux, maquettes, animations, projections, ateliers, présentés lors des Exposciences,

Fêtes de la science ou manifestations comparables. Une « Exposcience polaire » nationale rassemblera à Brest,

les meilleures équipes et réalisations en 2008. 

L’API dans les classes 

Dans ce contexte, les professeurs sont invités avec leurs élèves à conduire une réflexion au sein de leur 

enseignement en favorisant l’interdisciplinarité pour développer une approche systémique. La thématique pourra

aussi être abordée dans les ateliers de culture scientifique et technique des collèges et lycées ou dans les 

activités du comité d’éducation à la santé et à la citoyenneté (CESC). Dans tous les cas, les actions sont inscrites

au projet d’établissement.

A l’école, les projets s’inscrivent dans le cadre, notamment, de l’enseignement des sciences, de la technologie

et de l’histoire-géographie à travers la pratique raisonnée d’activités d’investigation expérimentales et de sen-

sibilisation plus large.

Au collège, les thèmes de convergence sont l’occasion d’aborder des thématiques de société (par exemple

l’énergie, l’environnement et le développement durable, la météorologie et la climatologie, la sécurité) en 

associant les sciences de la vie et de la Terre, l’histoire-géographie, les sciences physiques, les lettres… 

Au lycée, la thématique pourra être étudiée en sciences de la vie et de la Terre, en éducation civique, juridique

et sociale (ECJS), en histoire-géographie, en sciences économiques et sociales…

Des ressources documentaires

La diffusion d’une carte de l’Antarctique

En partenariat avec l’IPEV, l’Institut géographique national édite une nouvelle carte de l’Antarctique. Conçue

comme un document pédagogique à afficher dans les lycées où elle sera diffusée, elle permettra de nombreuses

approches interdisciplinaires. 

Un numéro spécial de TDC (Textes et Documents pour la Classe) sur les Pôles paraîtra le 15 octobre 2007,

abordant la problématique générale des régions polaires, l’apport des études menées sur la compréhension du

fonctionnement de notre planète, sur les peuples de l’Arctique et présentant la station « Concordia » et les défis

technologiques passés et à venir...

Une lettre électronique « Evénement éducation » sera diffusée en mars 2007 par l’Éducation nationale

afin de sensibiliser la communauté scolaire aux enjeux de la recherche polaire et de faciliter l’accès aux 

ressources et la mise en place des actions dans les établissements scolaires.

La Fête de la Science 8 – 14 octobre 2007

L’Année polaire internationale fait partie des thèmes nationaux définis pour la Fête de la Science 2007. 

Elle mettra l’accent sur « les frontières de la connaissance » : frontières géographiques qu’atteignent 

les recherches aux hautes latitudes, frontières du savoir en matière d’astronomie, d’environnement, de 

biodiversité, de climatologie, de glaciologie que contribuent à faire reculer les travaux entrepris dans ces condi-

tions extrêmes, frontières technologiques dont le dépassement permet à l’homme d’hiverner dans une station

à quelques kilomètres du Pôle tout en établissant des liaisons (par satellite) avec le public présent sur les lieux

de la Fête de la Science.

Contact presse

Cécile Braghieri

Tél : 01 55 55 99 12 - Courriel : cecile.braghieri@recherche.gouv.fr



 

 

 
Institut Polaire Français 

Paul-Emile Victor 

 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

 
 

 
L’Institut Polaire Français Paul-Emile Victor (IPEV), comme toutes les autres agences polaires ailleurs 

dans le monde, va être en première ligne au cours de l’Année Polaire Internationale (API). Agence de 
moyens et de compétences chargée de la mise en œuvre des programmes scientifiques français dans les 
régions polaires, son domaine d’intervention couvre à la fois l’Arctique (notamment sur la base franco-
allemande de Ny Ålesund, au Spitzberg), l’Antarctique (avec la station de Dumont d’Urville, en Terre 
Adélie, et la station franco-italienne Concordia) et le Subantarctique (sur les bases gérées par les Terres 
Australes et Antarctiques Françaises, aux îles Crozet, Kerguelen et Amsterdam). 

 
L’IPEV participe activement aux travaux du Comité Français pour l’API, placé sous l’égide de 

l’Académie des Sciences et présidé par Claude Lorius. A ce titre, l’IPEV est le correspondant officiel français 
du Bureau de l’organisation internationale de l’API. Cela lui permet d’avoir une vision d’ensemble des 210 
projets qui ont été labellisés à l’issue des 3 appels à propositions internationaux, et de mettre en contact le 
Comité français et les chercheurs nationaux impliqués dans les 51 projets scientifiques à composante 
française.  

 
L’IPEV participe également à la recherche effective des financements de ces projets en travaillant avec 

l’ANR sur les 3 appels à projets prenant en compte l’API : « Biodiversité, « Vulnérabilité : milieux et 
climat » et « Appel blanc ». 

 
Parallèlement, l’IPEV sera chargée, au cours de cette API, de la mise en œuvre concrète de 30 de ces 51 

projets, sous réserve d’obtention, pour certains, de financements complémentaires. Parmi les projets qui 
nécessiteront les moyens de l’IPEV, on peut citer, de manière non exhaustive et uniquement à titre 
d’illustration dans chacune des grandes disciplines couvertes : 

• Census of Antarctic Marine Life (CAML), visant à étudier la biodiversité marine dans des régions 
pratiquement jamais explorées et qui abritent une faune et une flore ayant développé des adaptations 
remarquables aux environnements extrêmes et qui pourraient s’avérer particulièrement vulnérables 
aux changements climatiques.  

• Developing Arctic modelling and observing capabilities for long-term environmental studies 
(DAMOCLES), projet soutenu par l’Europe (FP6) et visant à étudier les caractéristiques de la glace 
de mer en Arctique dans une perspective d’évolution (disparition ?) de la banquise sous l’effet du 
réchauffement climatique. 

• Trans-Antarctic Scientific Traverses Expeditions (TASTE), projet mené en collaboration avec les 
italiens et les russes, devant conduire une caravane de Talos Dôme à Concordia en passant par Dôme 
A et Vostok, tout en réalisant pour la première fois sur ce trajet des mesures et observations 
scientifiques. 

• Ozone layer and UV radiation in a changing climate evaluated during IPY (ORACLE-03) dont 
l'objectif principal est l'étude extensive, en Arctique et en Antarctique, de l'ampleur et des délais de 
reconstitution de l'ozone stratosphérique, les conséquences de l'augmentation des  rayonnements UV 
liés à la perte d'ozone ainsi que son impact et ses rétroactions climatiques. 

 
Ces quatre exemples ne font qu’illustrer le lien particulièrement fort qui existe entre les projets API à 
composante française et les sujets de préoccupation sociétale tels que l’impact des changements climatiques, 
l’évolution de la biodiversité et, d’une manière générale, la protection de notre environnement. 
 
 



       

 

 

 
 

>Communication et culture scientifique 
 
> Coordonnateur national, l’IPEV s’attache à créer une dynamique nationale autour du volet 
communication, éducation et culture scientifique de l’API. Il joue un rôle de coordination, de force de 
proposition et de mobilisation des acteurs (Universités, EPST, Musées, CCSTI, associations de culture 
scientifique, etc.). Il contribue à définir un cadre national dans lequel s’inscrivent les multiples actions 
programmées partout en France par différentes structures. 
 
L’objectif est de faire connaître à un large public les enjeux des recherches menées dans les régions 
polaires, les moyens engagés par la France et l’apport des travaux des équipes françaises. 
 
La grande diversité des recherches, leur caractère pluridisciplinaire et international, font de l'API un 
support idéal pour amener les jeunes à s’intéresser aux sciences et aux métiers de la recherche et 
notamment aux métiers technologiques. 
 
En s’adressant à tous les publics sur l’ensemble du territoire national et ceci pendant les 2 années de 
l’API, l’enjeu est de créer les conditions d’un dialogue entre les scientifiques et la société autour des 
recherches dans les régions polaires et de leurs enjeux. 
 
Pour accompagner cet effort national, l’IPEV : 
 

• communique sur les aspects scientifiques et grand public en relation étroite avec les 
principaux acteurs de l’API : 

Relations presse, partenariats médias, organisation de reportages sur le terrain, fourniture de documents 
photographiques et de cartes, suivi de l’actualité des bases scientifiques et des campagnes de terrain, 
visioconférences avec la base Concordia. 
 

• met à disposition des outils :  
Création d’un visuel « Année polaire en France », réalisation du site français de l’API : www.année-
polaire.fr , diffusion d’une lettre électronique d’information, création de documents (plaquette 
d’information, dossiers…). 
 

• initie et porte des projets :  
Opération « Sciences aux pôles » à destination des collégiens et lycéens en partenariat avec l’Education 
nationale, rassemblement national de projets de jeunes en juillet 2008, opération « Arts aux pôles », 
concours photos « Les scientifiques témoignent »… 
 

• mobilise et met en réseau les acteurs :  
Etablissements de recherche et d’enseignement supérieur, CCSTI, Muséum, associations de culture 
scientifique, médiathèques, etc. 
 

• accompagne la réalisation de manifestations, d’expositions et de documents : 
Manifestations officielle de lancement, expositions à Paris et en province (participation aux conseils 
scientifiques, fourniture de documents photographiques, de cartes, d’objets, d’équipements), création de 
ressources en ligne, réalisation et édition d’ouvrages à destination des jeunes ou du public, carte 
topographiques de l’Antarctique réalisée par l’IGN à destination des établissements scolaires, etc. 
 

• assure le lien avec la coordination internationale de l’IPY. 
 

 
Contact : 
Alain Lesquer  
02 98 05 65 05 
Alain.lesquer@ipev.fr 
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La recherche scientifique aux pôles s’inscrit historiquement et traditionnellement dans les activités du CNRS, depuis sa création. La 
participation active des équipes du CNRS à l’Année Polaire Internationale 2007-2009 ne dément pas cet engagement pérenne pour 
des recherches pluridisciplinaires, menées en Arctique, en Antarctique et dans les régions subantarctiques. 
Sur les 210 projets de recherche retenus par les instances d’évaluation de l’Année Polaire Internationale, six d’entre eux sont 
coordonnés par des chercheurs français et 50 en tout concernent des laboratoires français dont 84 % sont des unités du CNRS. Les 
projets auxquels le CNRS participe sont pluridisciplinaires : ils mobilisent des équipes de chercheurs, ingénieurs et techniciens 
collaborant étroitement avec les équipes d’établissements partenaires comme les Universités, le CEA, le Muséum National d’Histoire 
Naturelle, le CNES, Météo - France ou encore l’IFREMER. 
 
La participation du CNRS dans cette campagne de recherche implique la mobilisation d’équipes relevant de l’ensemble des 
départements scientifiques de l’établissement, en tout premier lieu par l’Institut National des Sciences de l’Univers (INSU), mais 
aussi de manière significative les départements Environnement et Développement Durable (EDD) et Sciences Humaines et Sociales 
(SHS). Une part importante des activités déployées aux pôles concerne des programmes scientifiques coordonnés et gérés par 
l’INSU. L’exploration scientifique des pôles, quelle que soit la discipline concernée, nécessite la mise en œuvre d’une logistique 
programmée et sophistiquée, dont la gestion est assurée par l’Institut Polaire Paul Emile Victor (IPEV). Cette collaboration étroite 
entre l’IPEV et l’INSU-CNRS est garante du bon déroulement des missions scientifiques, en particulier sur les stations françaises de 
Crozet, Kerguelen et Amsterdam dans le Subantarctique, de Dumont d’Urville en Terre Adélie, sur la station franco – italienne 
Concordia, plus récemment installée à l’intérieur du continent Antarctique. 
Le CNRS, par l’intermédiaire de l’INSU, a participé au financement de l’équipement scientifique de cette station à une hauteur de 1,8 
million d’euros. 
 
Les équipes de recherche CNRS engagées dans ces programmes scientifiques sont impliquées dans l’ensemble des six grands 
thèmes retenus dans le cadre de l’Année Polaire Internationale : 
 

• étudier l’évolution du climat, de l’environnement et des écosystèmes dans les régions polaires, en prenant en compte 
l’influence des océans dans les hautes latitudes  

• quantifier et comprendre les changements environnementaux et humains, passés et actuels, afin d’améliorer nos 
prévisions pour le futur 

• faire progresser notre compréhension des liens entre les régions polaires et le reste de la planète, à plusieurs échelles, et 
des processus contrôlant leurs interactions 

• étudier l’inconnu, aux frontières de la science dans les régions polaires. Explorer l’organisation de la structure de la 
biodiversité marine et terrestre, à tous les niveaux trophiques. Rechercher et analyser la diversité génétique et la diversité 
fonctionnelle dans les milieux extrêmes. Étudier la morphologie et la composition des fonds marins et de la croûte terrestre 
dans les régions couvertes par les glaces. 

• profiter des conditions de position géographique unique des régions polaires pour développer des observations de la terre 
profonde, pour étudier le magnétisme terrestre, pour bénéficier d'observations astronomiques continues d'une durée 
inégalée sur Terre, qui tirent également parti des de la transparence et de la stabilité exceptionnelles de l'atmosphère. 

• étudier les processus culturels, historiques et sociaux responsables de la résilience et du maintien des sociétés humaines 
arctiques et identifier la spécificité de leur contribution à une diversité culturelle globale. 

 
Six programmes de recherche, parmi les 210 retenus au niveau international, sont placés sous la responsabilité de chercheurs 
appartenant à des laboratoires du CNRS : 

•  « Hydro – sensor – flows » qui concerne l’étude des hydro systèmes des glaciers de l’Arctique et de l’Antarctique et leur 
rôle comme indicateur naturel des variations récentes du climat : Madeleine Griselin, laboratoire « Théoriser et modéliser 
pour aménager », Besançon. 

• « Damocles », un programme de recherche dédié à l’Arctique et focalisé sur la modélisation et les observations à long 
terme de l’environnement : Jean-Claude Gascard, « Laboratoire d’Océanographie et du climat, Expérimentation et 
approche numérique », Paris 

• « Concordia », la nouvelle station franco italienne, une plateforme internationale de recherche pour des études à long 
terme sur le plateau antarctique : Yves Frenot, IPEV



       
 

 

 
 

 
• « Antarctica and Greenland mass balance by GRACE satellite gravimetry”, une étude des changements au 

niveau de la glace et de la neige dans les régions polaires arctiques et antarctiques, utilisant la gravimétrie 
satellitaire : Guillaume Ramillien, « Laboratoire d’études en géophysique et océanographie spatiales », Grenoble. 

• « Stella antarctica », vers la mise en œuvre d’un observatoire astronomique international sur le Dôme C, en 
antarctique : Eric Fossat, « Laboratoire universitaire d’astrophysique de Nice (LUAN) », Nice. Ce projet est un 
prolongement du programme ARENA soutenu par la commission européenne et dont le coordinateur est Nicolas 
Epchtein, également membre du LUAN. 

 
En dehors de la mise en place de programmes de recherche spécifiques, l’année polaire sera l’occasion de déployer des 
actions labellisées de communication et de culture scientifiques dirigées vers le grand public, les jeunes, les scolaires. 
expositions, publications vulgarisées, débats, suivis des travaux scientifiques, créations artistiques verront le jour tout au long 
de ces deux années consacrées aux recherches scientifiques aux pôles. 
Actions de communication menées en partenariat 

•  Avec la Cité des Sciences et de l’Industrie : 
– Exposition du 1er au 30 avril 2007, « Préparatifs d’une expédition polaire» 

•  Avec le Palais de la Découverte : 
- Exposition au printemps 2007, « Aventure aux pôles 70 ans après Paul Emile Victor, vers un réchauffement 

climatique ? » 
•  Avec l’Office franco-allemand pour la jeunesse, l’association des Petits Débrouillards :  

- Participation à « la caravane des sciences, franco-allemande » destinée aux jeunes, de mai à juillet 2007. 
Six villes allemandes et six villes françaises visitées. Thème l’eau, avec la déclinaison des aspects liés aux 
recherches polaires. 

•  Avec l’Office franco-allemand pour la jeunesse, l’association des Petits Débrouillards, l’association Raselband, le 
Max Planck Institut, l’université Humbolt de Berlin :  

– Forum Franco -allemand « Recherche, innovation, jeunes » Berlin, du 1er au 4 novembre 2007.  
Thème : les recherches aux pôles 

•  Avec la Mairie de Paris : réalisation d’une exposition itinérante conçue et réalisée par la Direction de la 
communication du CNRS sur le thème de la mer, dont une partie sera dédiée aux recherches effectuées dans 
l’océan austral, dans les zones arctiques, antarctique et subantarctique  

– présentation prévue en novembre 2007, place du Trocadéro à Paris avant itinérance dans les différentes 
régions 

•  Avec la RATP : 
– Habillage du couloir de la station Montparnasse aux couleurs de l’Année polaire (fin 2007) 

•  Avec le Sénat : 
– Exposition photographique « Gardiens des pôles » de Thomas Jouanneau et Nicolas Mingasson, 

printemps 2008 sur les grilles du Sénat, itinérance dès fin 2008, dans les régions 
 
Actions CNRS en région 
Dans le cadre du Festival Image et Science « Humeur terrestre » 
Exposition du CNRS Images : « le CNRS aux pôles » du 12 mars au 26 avril 2007 – Grenoble 
 
 « Des images et des hommes : biodiversité en Terres sibériennes » 
Exposition itinérante. Inauguration au printemps 2007 à Paris, puis à Toulouse, Montpellier, Strasbourg 
 
 « Image et Science » sur les milieux polaires 
Du 28 mai au 1er juin 2007 à Lyon 
« Projections de films, rencontres, débats, expositions et ateliers pour enfants sur les recherches en Arctique et Antarctique 
(physiologie animale, changements climatiques, astrophysique, santé et environnement, vie en station de recherche). » 
 
« Pôle nord, terre de sciences, terre des hommes » 
Manifestation scientifique entre le 8 octobre et le 16 novembre 2007 
MJC André Malraux à Castenau le Lez et MJC Paul Emile Victor à Montpellier 
« Manifestation sur les peuples nomades ou sédentarisés de toute la zone arctique (peuples du renne et peuples du phoque) : 
expositions, films, ateliers » 

http://www.cnrs.fr/anneepolaire 
 

 Contacts  
 DIRCOM : Marie-Noëlle Abat – Tél. 01 44 96 51 13 – marie-noelle.abat@cnrs-dir.fr 
 INSU : Dominique Armand - Tél.01 44 96 43 68 – dominique.armand@cnrs-dir.fr 
 Photothèque : Christelle Pineau - Tél. 01 45 07 57 90 – phototheque@cnrs-dir. 
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 Connaître l'univers, comprendre la complexité de notre planète pour mieux la gérer, anticiper les catastrophes naturelles, 
favoriser la communication entre les hommes, développer la sécurité e la santé sont autant d'enjeux auxquels contribuent les 
activités spatiales. Très tôt la France a affirmé une ambition spatiale. Cette volonté lui garantit aujourd'hui un libre accès à l'espace et 
lui permet d'être un acteur majeur de la politique spatiale européenne et de la coopération internationale. 
 Le Centre National d’Etudes Spatiales (CNES), en tant qu'agence française de l'espace, a ainsi élaboré une compétence 
exhaustive dans la mise en oeuvre des systèmes spatiaux. Il s'appuie sur des industriels performants et des laboratoires de 
recherche. Par sa capacité d'innovation et d'anticipation, il participe au progrès des connaissances, à l'émergence de nouvelles 
technologies au bénéfice de tous, et au développement des usages de l'espace dans les cinq grands domaines que sont : le 
développement durable, les applications grand public, la sécurité et défense, la recherche et l'innovation, l'accès à l'espace. 
Le CNES finance,  depuis plusieurs années, des activités de recherche dans les zones polaires, conduites par des laboratoires 
français dans le cadre européen ou international. Cet effort sera renforcé pendant l'année polaire internationale. 
 
 
Observation de la Terre -  Projets de recherche soutenus par le CNES dans les zones polaires 
 
- Depuis trois ans, le CNES est le principal contributeur d’ une expérience très originale appelée « éléphants de mer 
océanographes ». Des éléphants de mer sont dotés de balises Argos comportant différents capteurs destinés à mesurer la 
température,  la pression,  la salinité, et bientôt  la fluorescence, pendant les plongées de l'animal. Les informations tout à fait 
inédites et de grande qualité obtenues dans l'océan antarctique, complètent celles obtenues par un réseau de bouées in-situ . Durant 
l'année polaire, cette expérience sera étendue à d’autres animaux tels que  le phoque de Weddell. 
 
- Dans la cadre du projet THORPEX-IPY, le CNES organisera en coopération avec plusieurs laboratoires français du CNRS et de 
Météo France et américains, la campagne Concordiasi qui vise, en particulier à valider et améliorer l'assimilation des données de la 
mission IASI (lancée sur METOP en octobre 2006) dans les modèles numériques sur la région polaire antarctique.  
Depuis la base de Mac Murdo, au printemps austral 2008, une quinzaine de ballons pressurisés devront ainsi dériver dans la 
stratosphère, lâchant chacun plusieurs dizaines de drop-sondages destinés à  recueillir une multitude de profils de paramètres 
météorologiques dans le vortex polaire. Cette campagne fait suite à celle réalisée avec succès au printemps austral 2005, appelée 
VORCORE. 
 
- Suite à une expérience pilote menée avec succès en 2005-2006, le CNES étudie la possibilité, en coopération avec Spot Image et 
la communauté scientifique, de réaliser un modèle numérique de terrain des marges de l'Antarctique et de l'Arctique (Groenland) en 
utilisant l'instrument HRS de SPOT 5. Ce projet permettra à la communauté scientifique de disposer de modèles topographiques 
précis sur ces zones.  
 
 
 Ethologie Humaine à Concordia (Dôme C) 
 
- Ce projet portant sur l’ adaptation individuelle et sociale des équipages des missions spatiales aux 
missions polaires – approche éthologique, est réalisé dans le cadre d’ETHOSPACE , Groupe de recherche et d’etude en éthologie 
humaine et spatiale et en partenariat avec l’ESA et l’IPEV.. 
Dans la continuité des études éthologiques menées en Sciences de la Vie, sur l’adaptation de l’astronaute au milieu spatial, et dans 
la perspective des futurs séjours orbitaux (ISS) et des expéditions planétaires (Mars, Lune), l’activité de recherche d’ETHOSPACE 
en milieu polaire est l‘étude du comportement individuel et social des membres d’équipages soumis à des situations analogues de 
vie en isolement et confinement, en Antarctique principalement à la station franco-italienne Concordia. 
Les objectifs de recherche sont de saisir d’une part, l’incidence des facteurs de confinement et d’isolement d’une mission polaire 
simulant une mission spatiale de longue durée, sur l’occupation de l’espace des individus dans les lieux de vie collectifs et d’autre 
part, d’en suivre l’évolution en fonction du temps. 
. 
- Télé-robotique :  
Dans le cadre de Concordia, en coopération avec l’IPEV et l’ESA, le CNES participera au projet : Diagnostic Echographie-Doppler 
télé-opéré vers un site isolé via le satellite à l’aide d’un bras robotisé en temps réel ou par capture 3D, conduit sous la responsabilité 
de la Faculté de Médecine de Tours.  
Les objectifs scientifiques sont de  permettre un diagnostic médical fiable sur des sujets isolés à partir d’un centre expert. 
(a) Le site isolé est équipé d’un échographe 2D muni d’un bras robotisé permettant au médecin du centre expert de transmettre (via 
satellite ou ISDN) intégralement ses mouvements à la sonde d’échographie située dans le site isolé (en temps réel).



 

 

 
 

 (b) Le centre isolé ne possède pas de liaison suffisamment performante pour gérer les mouvements du robot en temps réel. 
Le robot doit être programmé pour réaliser  toutes les images du volume situé sous la sonde et dans lequel est sensé se 
trouver l’organe. Le bras robotisé imprime à la sonde un mouvement de tilt et c'est-à-dire un mouvement de balayage (+70 -
70°) de part et d’autre de la verticale à la peau. L’ensemble des  échographies collectées est ensuite re-découpé en plans 2D 
par l’expert jusqu’à l’obtention de la coupe permettant le diagnostic. Ce mode de capture en aveugle nécessite la mise au point 
d’une cartographie précise des fenêtres acoustiques de chaque organe (Projet  CNES/ESA TERISS). Le système final sera 
utilisé a bord de la Station Spatiale Internationale, lors des expériences Concordia 07 et en Guyane  ou encore en Europe 
dans une structure médicale secondaire éloigné de l’hôpital universitaire insuffisamment équipé pour certains diagnostics 
d’urgence. Le Prototype Robot TERESA est actuellement validé cliniquement.  
 
Projet éducatif « De l’espace pour les pôles », Argonautica 

 
Découvrir, en classes primaires et secondaires, le rôle joué par les satellites pour améliorer la connaissance des océans 
polaires et protéger l’environnement marin. 
 
Des ressources, et en particulier des données réelles, sont mises à disposition des enseignants et de leurs élèves via le site 
www.cnes-edu.org  pendant toute la durée du projet. 
Un programme d’échange avec des scientifiques et des ingénieurs et un réseau pour communiquer avec des classes 
françaises et étrangères est proposé. 
 
Dans le cadre de ce projet, conduit en partenariat avec le CNRS, le CEA et l’IPEV, des bouées dérivantes Argonautica seront 
mises à l’eau dans les grands courants avec l’aide de scientifiques participant à des expéditions qui se dérouleront dans le 
cadre de l’année polaire. 
Les données de ces bouées, localisées par ARGOS, et qui mesurent les paramètres des masses d’eau traversées 
(température…), complétées par celles des professionnels (bouées DBCP, flotteurs ARG…), seront mises en ligne sur le site 
jeunesse du CNES avec les données correspondantes des satellites d’observation de l’océan (JASON 1…).  
De plus, des données de migrations d’animaux marins dans les zones polaires et subpolaires (manchots, éléphants de mer, 
albatros, mouettes ivoire…), qui font partie des grands programmes scientifiques de recherche en mer, seront également 
proposées aux enseignants via le site web.  
 
Dans le cadre de sa  communication pour la sensibilisation et la diffusion de la culture scientifique et  technique, le CNES 
conduira, seul ou en partenariat, des actions (films, publication, expositions, site Web,..) vers le grand public et les jeunes. 
 
 
 
Contact presse : 

Sandra LALY  
tel. 01 44 76 77 32  
sandra.laly@cnes.fr 
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Acteur majeur en matière de recherche, de développement et d’innovation, le CEA intervient dans trois grands 
domaines : l’énergie, les technologies pour l’information et la santé, la défense et la sécurité ; en s’appuyant sur 
une recherche fondamentale d’excellence. 
Dans le contexte actuel où le changement climatique est au cœur des débats, la recherche sur les milieux 
polaires constitue un véritable enjeu. Le CEA s’inscrit dans cet objectif en permettant, grâce à la recherche 
fondamentale et l’apport de ses technologies, une meilleure compréhension de ces milieux.  
Au cours de cette année polaire, plusieurs campagnes vont être menées par différents laboratoires du CEA au 
niveau des pôles pour faire avancer nos connaissances sur le climat et l’influence des pôles sur celui-ci, mais 
aussi en astronomie, les pôles constituant un espace idéal pour les observations astrophysiques.  
 
Laboratoires du CEA impliqués dans l’année polaire internationale  
 
1/ Le laboratoire des sciences du climat et de l’en vironnement (LSCE) 
Le LSCE est un laboratoire mixte CEA/CNRS/Université de Versailles Saint Quentin, situé à Saclay.  
Implications du LSCE dans les recherches sur les régions polaires : 
 
• La campagne internationale POLARCAT 

Cette campagne va permettre d’étudier le transport des polluants atmosphériques dans les régions 
arctiques.  
Elle comprend des campagnes aéroportées YAK-AEROSIB en 2007 qui permettront d’effectuer des 
mesures de CO2, de CO et d’ozone ; L’installation d’une station de mesure de CO2 et de l’oxygène par 
rapport à l’azote au sud du Groenland (projet GRAAM). Une visite de ce site est prévue par une classe de 
scolaires avec Marc Delmotte, responsable de ce projet ; Des mesures de CO2 à l’Ile Amsterdam (projet de 
l’observatoire IPEV) ; Une campagne de mesure du CO2 à bord du Marion Dufresne entre La Réunion, 
Cape Point, Punte Arenas, en janvier/février 2007 avec le soutien de l’IPEV. 
 

• Le projet d’intercomparaison de modèles des aérosol s (AeroCom)  
Réalisé en coopération avec la  NASA/GISS (Goddard Institute for Space Studies), ce projet permettra de 
connaître le rôle des aérosols carbonés sur la  région arctique. 
 

• Le projet BONUS-GOODHOPE 
Il a pour objectif général d’aider à la compréhension des interactions entre la dynamique océanique, la 
circulation et la biogéochimie de l’Océan Austral dans le secteur Atlantique, en particulier au niveau des 
zones d’échanges Indo-Atlantiques et de la marge continentale Sud-Africaine. 
Ce projet repose sur une campagne océanographique qui sera réalisée en deux phases (février 2008 et 
février 2009).  
 

• Projet Taste Idea 
Ce projet porte sur l’analyse de glaces en Antarctique. Il va permettre de réaliser des études glaciologiques, 
climatiques et atmosphériques sur des échelles de temps de plusieurs milliers d’années, voire de centaines 
de milliers d’années, et des mesures géophysiques (radar, gravimétrie).  
Ce projet est réalisé en collaboration avec le laboratoire de glaciologie de Grenoble et est financé par 
l’IPEV. 
 

• Participation au Groupe de travail IPICS 
Labellisé « année polaire », ce groupe de travail a pour objectif de développer la collaboration internationale 
en termes de forages polaires. Il est soutenu par le SCAR (Scientific Commitee for Antarctic Research) et 
par PAGES (Part global changes). 

 
2/ Le laboratoire d’électronique et de technologie de l’information (Leti) 
Lors de sa prochaine expédition, « Pole Airship », Jean-Louis Etienne traversera avec son équipe l’Océan 
Arctique en dirigeable dans le cadre de l’année polaire internationale. Sa mission principale est de mesurer 
l’épaisseur de la banquise, mais elle va aussi permettre de mener des campagnes de mesures du champ 
magnétique, grâce à un magnétomètre fourni par le CEA/Leti. 



       

 

 

 
 

 
3/ Le laboratoire de recherche sur les lois fondame ntales de l’Univers (DAPNIA 1) 
 
• Participation du Service d’Astrophysique (SAp) au r éseau européen ARENA 
Le Service d'Astrophysique est en charge de l'activité "Nouvelles fenêtres au sol dans l'infrarouge lointain" 
au sein du réseau européen ARENA dont le but est de renforcer et de structurer les laboratoires européens 
qui désirent s'impliquer dans le développement d'un observatoire astronomique pour l’optique et 
l’infrarouge à Concordia, la base Franco-Italienne à Dôme C, Antarctique.  
Dans cet objectif, le Service d'Astrophysique développe une caméra de bolomètres, CAMISTIC, qui 
mesurera la transparence de l'atmosphère à Dôme C pour l'infrarouge (IR) lointain. Cet instrument 
permettra de déterminer si ce plateau de l'Antarctique est susceptible d'accueillir un grand télescope (>10 
m) pour l'IR lointain, un domaine de longueurs d'onde dans lequel les phases « embryonnaires » des 
planètes, des étoiles et des galaxies émettent principalement leur rayonnement. CAMISTIC sera bâtie à 
partir de matrices de bolomètres, sorte de thermomètres du rayonnement, qui ont été développées par le 
CEA pour le télescope spatial Herschel. 
 
• Expérience GIVRE  
Dès le mois de janvier 2007, le DAPNIA (SAp et Service d'ingénierie des systèmes), le Laboratoire 
Universitaire d'Astrophysique de Nice (LUAN/CNRS) et l’IPEV sont présents à la station Concordia pour 
étudier le givre sur les instruments d'optiques destinés à être utilisés pendant la nuit polaire. Les méthodes 
de nettoyage par réchauffage, soufflage et traitement des surfaces protégeront les instruments qui 
utiliseront ce site exceptionnel pour sa très basse température et son taux d'humidité très faible recherchés 
pour les observations en infrarouge et en sub-millimétrique.  
 
• Participation à l’expérience OLIMPO  
L'expérience Olimpo est destinée à approfondir les connaissances sur les inhomogénéités de brillance du 
fond diffus cosmologique. Ce rayonnement est la "photo" des fluctuations de densité de matière, alors que 
l'univers n'était âgé que de 100 000 ans, ce qui en fait une des observables physiques les plus anciennes 
de l'univers.  Cette expérience  permettra également d'observer les Amas de Galaxies lointains qui sont 
d’excellents indicateurs de la formation des structures de l’Univers. Les vols auront lieu en Arctique 
(Svalbard), pour profiter de l'exceptionnelle stabilité des vents en altitude, et de la grande sècheresse de 
l'atmosphère, conditions indispensables pour des observations de qualité. 

 
Implication du CEA dans les actions de communicatio n dans le cadre de l’Année polaire 
internationale 
- Conférence donnée à l’ambassade de France au Danemark par Marc Delmotte dans le cadre du projet 
GRAAM (octobre 2006) ; 
- Deux livres de la collection mini-pommes (Editions Le Pommier) : « Les expéditions polaires » par Valérie 
Masson (LSCE) et Gérard Jugie, et « Le trou dans la couche d’ozone est-il rebouché ? » par Didier 
Hauglustaine (LSCE) ; 
- Participation de Valérie Masson au Bar des sciences du Salon du Livre le 25 mars pour « les expéditions 
polaires » (mars 2007) ; 
- Conférence de Valérie Masson sur les forages polaires dans le cadre des ‘Nuits polaires’ organisées du 
16 au 18 février 2007 par l’Institut océanographique ; 
- Un atelier scientifique sur le climat sera proposé aux scolaires à partir du mois de février 2007 au 
Visiatome à Marcoule. Le Visiatome est un site de découverte et d’information sur la radioactivité et son 
devenir. 
- Exposition « Dans les traces de Paul-Emile Victor », au Palais de la Découverte. En 1937 Paul-Emile 
Victor faisait sa première expédition au Groenland, et 30 ans plus tard, son fils est retourné sur les lieux. 
Cette exposition compare l’état des pôles à 70 ans d’intervalle ; 
- Exposition « Destination pôle air : 50 ans d’observations scientifiques de l’atmosphère terrestre et des 
régions polaires » au Musée des Arts et Métiers (Octobre 2008 – Avril 2009). 
Le catalogue de cette exposition fera l’objet d’un livre fin 2008 aux éditions Le Pommier.  
Les commissaires de l’exposition sont Jean Jouzel et Didier Hauglustaine du LSCE. 
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L’étude des pôles relève d’une longue tradition scientifique au Muséum national d’Histoire naturelle : Jean-Claude Hureau, 
Robert Gessain… sont des figures de la recherche en Antarctique et en Arctique.  
Les missions ont permis de mieux de connaître l’écologie et la diversité biologique et culturelle de ces territoires et de 
créer des collections aujourd’hui inestimables. 
L’année polaire internationale est l’occasion de rappeler les recherches actuelles menées au Muséum. Sur les 500 scientifiques que 
compte le Muséum, une trentaine travaille sur les pôles impliquant d’une part plusieurs départements de recherche et d’autre part 
des collaborations nationales ou internationales à travers des programmes (ICOTA…).ou réseaux (IPEV, CAML…).  
Cette année polaire sera également l’occasion de rendez-vous exceptionnels pour les chercheurs et le public du Muséum : un 
colloque international sous l’égide de Jean Malaurie, une expédition scientifique au large de Terre Adélie et une exposition de 
magnifiques photographies de la diversité de la faune et de la flore des pôles. 
 

Quelques exemples de recherches 
Département Milieux et Peuplements aquatiques 
Nadia Améziane, Marc Eléaume : Les recherches de Nadia Améziane er Marc Eléaume portent sur la biodiversité de la faune 
benthique antarctique et sub-antarctique, plus spécialement sur les échinodermes et sur la phylogénie des crinoïdes. Les 
échinodermes de ces régions présentent de fort taux d'endémisme et une importante proportion de formes vivipares. Ces 
particularités résultent plutôt de l'héritage historique de ces faunes que d'adaptations à ces milieux extrêmes.  Ils étudient également 
les aspects écologiques et les impacts des facteurs environnementaux sur ces assemblages benthiques. En étudiant la structure de 
ces assemblages et les mécanismes qui les régissent, ils pourront déterminer si les variations climatiques ont un impact sur les 
faunes benthiques australes. 
 
Guy Duhamel, responsable de l’équipe, P. Pruvost, R. Causse, M. Hautecoeur : L’équipe étudie la systématique, l’écologie et la 
dynamique des populations de poissons démersaux et pélagiques au large des îles australes françaises : Kerguelen, Crozet, Saint-
Paul/Amsterdam. Les travaux de Guy Duhamel portent notamment sur la gestion durable des ressources halieutiques et l’impact des 
méthodes de pêche sur l’environnement. Responsable de la gestion des pêcheries des trois îles australes françaises, il participe à 
de nombreux programmes (POKER 2006, COPEC…) et à la Commission pour la Conservation de la Faune et de la Flore Marines 
de l’Antarctique. Membre du comité de l’environnement polaire, il jouera également un rôle dans la gestion de la réserve marine des 
Kerguelen créée en 2006. 
 
Equipe Océan Austral :Young-Hyang Park, Jean-Benoît Charrassin, Fabien Roquet : Le projet "éléphants de mer océanographes", 
dans lequel l’équipe est impliquée en premier plan, consiste à équiper des éléphants de mer des îles Kerguelen avec des 
instruments miniaturisés capables de mesurer des paramètres physiques de l’océan (pression, température et salinité) et de les 
transmettre en temps quasi-réel par satellite Argos. Ces données intéressent tant les écologistes qui cherchent à mieux comprendre 
les stratégies de recherche alimentaire en mer de ces grands prédateurs marins et leur relation à l’environnement marin et au climat, 
que les océanographes physiques qui obtiennent ainsi des données précieuses dans une vaste zone qui reste mal connue du fait de 
sa distance et de la présence de glace pendant plusieurs mois. 
 
Département Systématique et Evolution 
Catherine Ozouf, Guillaume Lecointre, Agnès Dettaï : Les notothénoïdes de l'Antarctique sont des poissons capables de vivre dans 
des eaux très froides. Ces biologistes du Muséum ont retracé leur évolution et daté l'apparition de certaines de leurs particularités, 
telles un sang contenant des protéines antigel ou dépourvu d'hémoglobine. Catherine Ozouf travaille plus particulièrement sur la 
cytogénétique (analyse de la structure des chromosomes) de ces poissons et aux différents types de remaniements 
chromosomiques qui se sont produits au cours de leur évolution. 
Guillaume Lecointre et Agnès Dettaï s'intéressent à la phylogénie des téléostéens, avec un intérêt particulier pour les notothénoïdes. 
Ces reconstructions phylogénétiques sont fondées sur des comparaisons de séquences d'ADN (phylogénie moléculaire), l'anatomie 
comparée et les remaniements chromosomiques 
Département Ecologie et gestion de la biodiversité 
Jean-Louis Chapuis : Depuis 1984, les recherches développées par Jean-Louis Chapuis dans les TAAF, et plus particulièrement 
dans les îles Kerguelen, concernent la biologie des populations de mammifères introduits, dont le lapin, le mouflon, le mouton et la 
souris domestique, et leur impact sur les communautés végétales et animales. En 1992, il a initié un programme de restauration 
écologique d’îles de cet archipel par éradication du lapin et, actuellement, au sein du programme Ecobio de l’Institut Polaire 
Français, ses travaux portent plus spécifiquement sur l’évolution de ces communautés  subantarctiques soumises à autre 
perturbation, de grande ampleur, le changement climatique 



       

 

 

 
 

 
Département Histoire de le Terre 
Daniel Goujet, G.Clément, PhilippeJanvier : L'expédition paléontologique Muséum-CNRS au Spitsberg de l'été 1969 menée 
par J.P. Lehman s'est traduite par un récolte de plusieurs milliers de spécimens ayant conduit à 5 thèses et une centaine de 
publications scientifiques. Cette collection fait encore aujourd'hui l'objet d'étude (nouveaux Placodermes , Agnathes et 
Sarcopterygiens dévoniens; Ichthyosaures triasiques). Ces recherches ont été poursuivies notamment dans les Vieux Grès 
Rouges dévoniens par deux missions, en 2002 et 2003 financées par l'IPEV et consacrées à l'étude de la stratigraphie, du 
paléoenvironnenment et de la tectonique de cette formation. La découverte des premiers restes de Dipneuste a été récemment 
publiée. 
 
Département des Collections 
Les collections du Muséum provenant des régions polaires couvrent tous les domaines. Elles correspondent notamment aux 
expéditions du commandant Charcot à bord du "Pourquoi-Pas" en Antarctique et en Arctique, entre les années 1903 et 1925. 
Les restes retrouvés de l'épave du "Pourquoi-Pas?" figurent d'ailleurs dans les collections du Muséum. mais les collections ont 
également été enrichies par les Expéditions Polaires Françaises Paul Emile Victor et Paul Tchernia dans les années 1950, 
ainsi que des campagnes effectuées sur le Marion Dufresne dans la région sub-antarctique dans les années 70 et 80.  
Concernant la zoologie, ce sont des mammifères, des oiseaux et des poissons, mais aussi des invertébrés marins. Les 
collections contiennent de nombreux exemplaires de référence (types) sur lesquels ont été décrites de nouvelles espèces. Le 
Muséum expose à la Grande Galerie quelques 30 spécimens d'oiseaux et de mammifères illustrant la biodiversité polaire (les 
deux pôles confondus). 
En botanique, ce sont 3000 spécimens d'herbier provenant des TAAF. En anthropologie, le Muséum détient une centaine 
d'ossements humains et des moulages représentatifs des populations arctiques, notamment des ossements provenant des 
missions Paul-Emile Victor et Robert Gessain. En géologie, ce sont surtout des carottes prélevées dans le sud de l'océan 
indien par le Marion Dufresne, mais aussi des spécimens de roches issus des dragages de différentes missions Charcot. Les 
collections renferment également les fossiles rapportés  de l'expédition paléontologique Muséum-CNRS au Spitsberg en 1969  
menée par J.P. Lehman et riche en spécimens de référence notamment de vertébrés (poissons, amphibiens et reptiles) et 
plantes. On compte plus de 3000 spécimens, dont quelques uns sont exposés dans les galeries de Paléontologie et de 
Paléobotanique. 
 

Les rendez-vous de l’Année polaire au Muséum 
L’année polaire internationale au Muséum sera marquée par 3 grands événements. 
 

• Colloque « Problèmes arctiques : environnement, sociétés et patrimoine » - mars 2007- 
Organisé par le Fonds polaire Jean Malaurie, ce colloque réunira les 8, 9 et 10 mars une vingtaine de personnalités et 
scientifiques de renommée internationale pour réfléchir ensemble sur les principaux défis de l’homme dans l’Arctique 
aujourd’hui et demain. Les débats qui réuniront entre autre SA le Prince Albert II, Artur Chilingarov (explorateur russe, 
Président de la Douma), Claude Lorius (CNRS), Pierre Robbe 
(Muséum), Juha Pentikäinen (université d’Helsinki)… et la projection « Images et sons arctiques » programmée le samedi 10 
après-midi sont ouverts au public. 

• Mission CEAMARC-0 - janvier 2008- 
Cette campagne franco-australienne a pour but d’étudier la biodiversité du plancton, des poissons et des organismes 
benthiques, l’écologie et les interactions entre le plateau continental et le talus, au large de Terre Adélie et de la côte du Roi 
George V. La vingtaine de scientifiques, pour la plupart du Muséum, embarquera à bord de l’Aurora Australis, navire polaire 
australien capable d’effectuer des prélèvements à des profondeurs supérieures à 300 m. Des analyses complémentaires 
seront effectuées à bord de l’Astrolabe, navire français. L’équipe scientifique étudiant la biodiversité sera essentiellement 
française : 8 chercheurs du Muséum, 2 de l’IRD et 3 de l’Université du Littoral à Calais. L’équipe d’océanographie physique 
impliquera des scientifiques australiens. 
La Direction de l’Enseignement du Muséum a d’ores et déjà commencé à mobiliser certaines académies afin que des classes 
suivent l’expédition scientifique, développent un projet autour de l’un des thèmes de la mission et assistent à une journée de 
restitution de travaux, organisées par le Muséum au printemps 2008. 

• Exposition de photographies scientifiques prises en milieu polaire - mai  2008  
Présentant des photographies réalisées par les scientifiques du Muséum lors de leurs missions, cette exposition offrira un 
regard unique sur la faune et la flore antarctique et sub-antarctique parfois méconnues.  
Elle sera entre autres l’occasion de faire découvrir que l’Antarctique, du fait de son isolement, est un haut lieu de diversification 
massive des espèces, ou d’évoquer l’impact du réchauffement climatique et l’adaptation des populations. Les visiteurs et 
promeneurs du Jardin des Plantes pourront découvrir gratuitement ces images uniques sur les grilles de l’Ecole de Botanique 
et du Jardin écologique à partir de mai 2008.  
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Institut national de recherches marines, l'Ifremer conçoit, développe et met en œuvre des moyens 
d'observation, d'étude et de surveillance des milieux marins, des zones littorales jusqu'aux grands fonds. 
Par leurs travaux, les scientifiques et les ingénieurs de l'Ifremer contribuent à améliorer la connaissance 
des mers et des océans comme des espèces qui les peuplent, afin de favoriser les conditions du 
développement durable des différents secteurs économiques liés à la mer. 
L'Ifremer emploie 1700 personnes, dispose d'un budget de 150 millions d'euros, de 7 navires scientifiques, 
d'un submersible habité (Nautile), d'un engin télé-opéré pour grande profondeur (Victor 6000) et d'un 
ensemble de moyens d'essais. 
Dans le domaine de la recherche polaire, l’Ifremer, avec le Laboratoire d’océanographie spatiale de Brest 
est le seul institut européen à réaliser la cartographie de la dérive des glaces de mer. 

 
 

Les glaces de mer, ça bouge ! 
 
 Les icebergs, à ne pas confondre avec la banquise

D’où viennent-ils ? 
Ce sont des morceaux de glaces continentales rejetés en 
mer. En Antarctique, des icebergs de plusieurs centaines 
de kilomètres de large ont été observés; en hauteur, seule 
une petite partie est visible au-dessus de l’eau, l’essentiel 
étant dessous (environ 7/8ème). Les icebergs dérivent 
rapidement et sont un danger pour les bateaux passant à 
proximité (naufrage du Titanic). 
 

Que deviennent-ils ? 
Les icebergs dérivent au gré des vents et courants marins 
puis se désagrègent au contact de l’eau salée et fondent à 
la rencontre des masses d’eaux plus chaudes. Ceci 
augmente le volume d’eau de mer puisque les icebergs 
sont issus des glaces continentales, constituées d’eau 
douce. 

 

 
 
 La banquise 

 

Comment se forme-t-elle ? 
L’eau de mer gèle à une température de –1,8°C, formant tout 
d’abord des morceaux épars de glaces ressemblant à des 
crêpes (en anglais pancakes, image ci-contre). Ces morceaux 
s’agglomèrent et finissent par former une surface compacte 
 

 

Que devient-elle ? 
Des volumes de glaces s’entrechoquent par endroits (forma
crêtes), se disloquent à d’autres (formation de chenaux : eau 
glace). 
Les différents morceaux de glace dérivent avec le vent et les c
marins jusqu’à leur fonte dans des eaux plus chaudes, cel
provoque aucune montée du niveau d’eau. 
En Arctique (Nord), la glace peut dériver pendant plusieurs 
avant de venir fondre à des latitudes plus tempérées. On pe
distinguer la glace pluri-annuelle (épaisse et rugueuse) de la
glace venant de se former (mince et lisse). 
En Antarctique (Sud), presque toute la glace de mer fond 
année, la surface de glace est donc constituée essentiellem
“jeune glace” dite “glace de première année”. 
 

Iceberg sous et au-dessus de 
l’eau. On remarque les 
différentes proportions du 
volume de glace sous le niveau 
de la mer et au-dessus et les 
arêtes vives au-dessus 
opposées aux formes arrondies 
au-dessous. 

Photographie de « pancakes », au début de la 
congélation de l’eau de mer. Les morceaux 
grossissent puis s’entrechoquent jusqu’à former une 
surface compacte de glace.   

Iceberg sous et au-dessus de 
l’eau. On remarque les 
différentes proportions du 
volume de glace sous le niveau 
de la mer et au-dessus et les 
arêtes vives au-dessus 
opposées aux formes arrondies 
au-dessous. 
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 L’observation de la banquise 

Chaque année, une vingtaine de bouées sont ancrées dans les glaces, permettant d’établir la trajectoire de 
morceaux de glace, et d’obtenir des informations sur les conditions météorologiques du lieu (pression 
atmosphérique, température de l’air).  
Ces bouées mesurent localement le mouvement des glaces, et, depuis quelques années, ces mesures sont 
complétées par celles des satellites. Selon les caractéristiques des satellites, on s’intéresse à des phénomènes 
locaux (formation de chenaux pour la navigation par exemple) ou globaux (surveillance des mouvements de dérives 
à grande échelle). Ces mesures accessibles en continu et sur tout le pôle font du satellite un instrument unique de 
surveillance des glaces. A grande échelle, les paramètres mesurés sont : l’étendue et la concentration (pourcentage 
de surface occupée par les glaces), l’âge des glaces (glace jeune ou pluri-annuelle), le mouvement des glaces 
L’ensemble de ces paramètres est utilisé par les climatologues et les modélisateurs de l’océan.  
 
 L’étendue de la banquise 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
Pourcentage de surface occupée par les glaces en Arctique déduit du 
capteur satellite SSM/I, exemple au moment du minimum (septembre) et 
du maximum (mars) pour l’année 2006. L’absence de glace au milieu de 
la banquise en septembre au Nord de l’Alaska est une polynie (trou d’eau 
libre entourée de glace). On remarque un manque de données au pôle 
géographique, la géométrie et la trajectoire du satellite ne permettant pas 
de surveiller cette zone. 
 
 

 Pourcentage de surface occupée 
par les glaces en Antarctique 
déduit du capteur satellite SSM/I, 
exemple au moment du maximum 
(août) et du minimum (février) pour 
l’année 2006.  
 
En Arctique (Nord), l’étendue des 
glaces varie de 6 à 16 millions de 
km², en fonction de la saison. En 
Antarctique (Sud), elle varie de 2 à 
19 millions de km². Lorsqu’un des 
pôles atteint sa superficie 
maximale de glaces, l’autre est à 
superficie minimale, et 
inversement (l’été de l’un 
correspond à l’hiver de l’autre). 

Depuis 1992, la surface occupée par la glace a 
diminué en Arctique à un rythme d’environ 900 000 
km² par décennie (soit plus de 1,5 fois la superficie 
de la France). Depuis 2002, la décroissance est plus 
sensible puisque l’étendue minimale annuelle en 
septembre était inférieure à 6 millions de km² pour 
les années 2002, 2005 et 2006. De même, l’étendue 
maximale en mars a tendance à nettement diminuer. 
A contrario, en Antarctique, la tendance est à 
l’augmentation de l’étendue des glaces : presque 
800 000 km² par décennie. 
Le bilan entre les deux pôles est malgré tout négatif, 
l’augmentation de l’étendue de l’un ne compensant 
pas la diminution de l’autre 
 
Les évolutions sur les dernières années montrent 
une décroissance nette de la surface occupée par 
les glaces en Arctique tandis que la tendance est 
inversée en Antarctique. Toutefois, les mesures 
n’étant réalisées que depuis quelques dizaines 
d’années, il est difficile d’en tirer des conclusions 
définitives quant à l’avenir. Les modèles numériques 
des climatologues prédisent que l’Arctique pourrait 
être libre de glace au mois de septembre d’ici 
quelques décennies. 
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L’AMCSTI est fondée en 1982 sous la présidence d’Hubert Curien. Elle regroupe des structures culturelles qui 

œuvrent pour présenter au public les sciences et les techniques, leur histoire, leurs méthodes, leurs résultats, 
leurs interrogations et leur place dans la société. Seule association nationale de ce type, elle rassemble 250 
structure de culture scientifique, technique et industrielle de nature et de tailles différentes : aquariums, 
associations culturelles, CCSTI (Centres de culture scientifique technique et industrielle), centres culturels, 
collectivités, écomusées, muséums, organismes de recherches, parcs naturels régionaux, planétariums… 

 
Lieu de rencontres, de débats et d’activités dans le champ de la culture scientifique, l’AMCSTI présidé par 

Bernard Alaux, est soutenue par le ministère chargé de la Recherche et celui de la Culture. 
 
Les missions de l’AMCSTI s’inscrivent dans le développement de la culture scientifique, technique et industrielle 

(Csti), enjeu de société considérable, au cœur des débats d’actualité. 
 
L’AMCSTI aide et soutient ses adhérents : 
- Conforte les structures et contribue à l’émergence de nouveaux équipements de nouvelles structures ; 
- Favorise les échanges et la concertation ; 
 
- Aide les institutions de Csti à répondre aux attentes des publics en matière d’accès au savoir pour faire évoluer 

le regard sur les sciences et les techniques ; 
- Valorise l’expertise de ses membres soutient les acteurs de la Csti auprès des décideurs. 
 
Le conseil d’administration élu est représentatif de la diversité des structures adhérentes. 
Les missions de l’AMCSTI s’inscrivent dans le développement de la Csti, 
 
Des services pour les adhérents  
 
> Le Bulletin trimestriel 
Il reflète la dynamique de la Csti dans son quotidien et son devenir. Réel outil de liaison entre les membres, il 

rend compte de la vie de l’association. 
> Les journées d’études 
Elles proposent de débattre sur un thème de culture scientifique, de s’enrichir des témoignages d’autres acteurs 

de Csti et de découvrir des initiatives pertinentes. 
> Le site Internet www.amcsti.fr 
Il propose un annuaire des adhérents, un agenda des activités de l’association, une publication des actes des 

congrès ou des journées d’études et une actualité de la Csti en France. 
Il donne aux adhérents l’accès à un espace “professionnel” où chacun peut présenter son actualité. 
> Le congrès annuel 
Moment privilégié organisé en région en partenariat avec un adhérent, il propose d’échanger sur des pratiques 

innovantes et de débattre lors d’ateliers, séances ou conférences sur une thématique particulière. 
> Les Diderot de l’initiative culturelle 
Ils mettent à l’honneur une personnalité, une institution et un travail d’équipe ou une action innovante dans le 

domaine de la Csti. 
Les Diderot sont soutenus par la Cité des sciences et de l’industrie, le musée des Arts et Métiers, le Muséum 

national d’Histoire naturelle et le Palais de la découverte. 
> Les clubs et commissions 
Pour dynamiser son fonctionnement, l’AMCSTI s’organise en groupes de travail thématiques afin d’enrichir les 

pratiques professionnelles de ses membres. 



       

 

 

 
 

 
> Le club ITINÉRANCES offre un cadre de partage d’expériences et de compétences en matière de 

diffusion de produits itinérants culturels ou éducatifs. 
> Le club PATRIMOINE NATUREL ET DÉVELOPPEMENT DURABLE propose notamment aux muséums, 

de développer une approche transversale entre les diverses spécialités, de partager des compétences et de 
monter des projets en commun. 

 
Pourquoi un engagement de l’AMCSTI dans l’Année pol aire internationale 2007/2009 ? 
 
L’AMCSTI souhaite s’engager dans l’effort de communication qui sera tout particulièrement mis en place à 

l’occasion de cette année polaire pour différentes raisons : 
 
- « Mettre en culture la science » (JM Levy-Leblond) apparaît comme le moyen le plus pertinent pour 

permettre aux publics de mieux comprendre le travail des chercheurs, leur métier, les résultats de leurs 
travaux et les applications au quotidien qui en sont faites.  

 
- La culture scientifique est un vecteur de communication permettant aux citoyens d’appréhender plus 

précisément son environnement et ainsi de prendre position quant aux questions de science qui sont portées 
à débat via les grands médias. 

 
- Communiquer la science c’est aussi permettre, plus particulièrement aux jeunes, d’appréhender des 

possibilités de carrières scientifiques souvent remisées par méconnaissance. 
 
- L’année polaire est l’occasion pour les publics de comprendre quels sont les enjeux environnementaux de 

ces deux territoires (pôle Nord, pôle Sud), de mesurer les graves incidences d’une négligence humaine et 
donc de permettre une conscientisation de la question de la préservation de la planète. 

 
- L’AMCSTI propose, étant donné sa position centrale dans le réseau des acteurs de la Csti, de référencer 

les actions de ses membres qui seront mises en place dans le cadre de l’Année polaire et de fait, se propose 
d’être un relais d’information entre les publics, les chercheurs et les structures de Csti. 

 
 
AMCSTI : 36, rue Chabot Charny 21000 Dijon 
 
Contact :  
Carole Grandgirard  
Tél : 03 80 58 98 72 
amcsti@cnam.fr 
 
www.amcsti.fr  
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L’information géographique est de plus en plus prisée. Le succès enregistré par le Géoportail lors de son 
lancement en juin 2006 en témoigne. Actuellement, 50 000 internautes en moyenne surfent 
quotidiennement sur le Géoportail. 
Au-delà de la fascination ressentie en visitant ainsi la France entière avec précision, les internautes et les 
décideurs ont bien compris la magie et le potentiel de l’information géographique. 
Elle est utile de façon brute, pour vérifier des informations, pour témoigner, pour indiquer, référencer et 
visualiser des changements physiques et géographiques dont les conséquences rejaillissent sur la vie de 
chaque individu… 
Elle est superposable avec des milliers d’autres données de toute nature et notamment 
environnementales, sociétales… 
 
En tant qu’acteur du développement durable des territoires, l’IGN contribue certes aux dynamiques 
économiques de la France, à la défense civile et militaire, à la sécurité publiques, à la sécurité civile, 
mais de plus en plus à la prévention des risques et à la protection de l'environnement. En effet, l’une 
de ses vocations est de décrire, d'un point de vue géométrique et physique, la surface du territoire 
national et l'occupation de son sol, d'en faire toutes les représentations appropriées et de diffuser les 
informations correspondantes. 
 
Marcher sur les pôles à La Villette – Offrir la carte de l’Antarctique à des milliers d’élèves – Mesurer la 

surface de la banquise avec Jean Louis Etienne 
 
Dans le cadre de l’année polaire internationale, l’IGN développe des actions pédagogiques et scientifiques. 
Pourquoi ? 

- Pour montrer, à l’ère du numérique un savoir-faire cartographique qui perdure et évolue, sur des 
sujets d’actualité qui vont au-delà de nos frontières nationales. 

- Parce qu’en tant qu’établissement public, notre mission d’information géographique se double 
d’un devoir de diffusion de cette information et de « transmission » à travers des opérations 
pédagogiques auprès du public scolaire notamment. 

- Parce que l’information géographique constitue un témoignage, un outil privilégié de mesure et 
d’analyse des évolutions environnementales qui sont de plus en plus prégnantes et criantes. De 
plus, cette mission est réaffirmée au niveau européen par la Directive INSPIRE. 

- Parce que l’ouverture à l’international fait partie des objectifs assignés à l’IGN. 
- Enfin, parce que l’Institut veut contribuer, à travers l’information géographique, à faire prendre 

conscience aux citoyens de la fragilité de certains « territoires » naturels. 
 

1) Marcher sur les cartes géantes des pôles à La Villette 
Les cartes des pôles Nord et Sud (6mX6m) seront collées au sol de la Cité des Sciences de La Villette, à 
compter du 6 mars et jusqu’au 10 juin dans le cadre de l’exposition « Pôle Nord – Pôle Sud ». Les visiteurs 
pourront ainsi visualiser ces deux « blocs » de glace géants, prendre conscience de leur taille si différente. 
L’Antarctique, véritable continent recouvert de glace fait 26 fois la France. Quant à l’Arctique, « glaçon 
géant » sans socle de terre, sa taille varie chaque année en fonction de la rudesse de l’hiver… 
 

2) La carte de l’Antarctique à des milliers d’élèves 
Ce projet est en cours de finalisation, en partenariat avec l’éducation Nationale. Dans le cadre d’un projet 
pédagogique complet, l’objectif est de mettre à la disposition de milliers de scolaires la carte de 
l’Antarctique afin qu’ils visualisent très concrètement ce continent, sa taille, sa fragilité aussi. 
 

3) Mesurer la banquise avec l’expédition de Jean-Louis Etienne 
Jean Louis Etienne emmènera avec son expédition le professeur Yves EGELS. Cet ingénieur général de l'IGN 
aura pour mission d’effectuer des mesures de surface de la banquise grâce à un procédé 
photogrammétrique. 



       

 

 

 
 

L’IGN en chiffres 
 
� 1 762 personnes 

� Budget annuel de 125 millions d'euros 

� Une gamme étendue de cartes : 
 

− 1 série de cartes routières au 1 : 1 000 000, et 20 cartes régionales au 1 : 250 000 
− 1 série de cartes topographiques et de randonnée au 1 : 25 000, 1 série de 74 cartes au 

1 : 100 000, 1 série de cartes touristiques en France et à l'étranger, des plans de villes et une 
collection de 41 titres de cédéroms de randonnée. 

 
Soit 3 688 titres au catalogue 
 
� 4 262 511 exemplaires vendus par an dont 1 993 374 cartes de randonnées (série bleue, Top 25 au 

1 : 25 000). 

� 8 millions de cartes imprimées par an (en moyenne). 

� 400 000 clichés numériques tous les 5 ans assurent  la mise à jour de la photo géante de la 
France. 

� 100 000 points géodésiques sur le territoire français. 

� 400 000 repères de nivellement. 

� 4 grandes bases de données numériques : 
 

− Base de données orthophotographique : BD ORTHO® 
− Base de données topographique : BD TOPO® 
− Base de données parcellaire : BD PARCELLAIRE® 
− Base de données adresse : BD ADRESSE® 

 

� Un site de production et de recherche à Saint-Mandé (Val-de-Marne) accueillant 1 000 personnes. 

� Une base aérienne à Creil (Oise) avec 4 avions Beechcraft pour les prises de vues aériennes et un 
Mystère 20 consacré à la recherche. 

 
 

Contacts : 

PRESSE IGN    

presse@ign.fr 
Fax : 01 43 98 82 83 
 
Emmanuelle Dormond 
Tél. : 01 43 98 83 05 
Port : 06 16 59 76 07 
Emmanuelle.dormond@ign.fr 
 
Bernard Delbey 
Tél. : 01 43 98 85 91 
Port : 06.81.86.59.71 
Bernard.delbey@ign.fr 




